Sophocle, œdipe-roi, le récit du messager (v.1241-1285)

	{ΕΞΑΓΓΕΛΟΣ} 

 Ὅπως γὰρ ὀργῇ χρωμένη παρῆλθ´ ἔσω 

θυρῶνος, ἵετ´ εὐθὺ πρὸς τὰ νυμφικὰ 

λέχη, κόμην σπῶς´ ἀμφιδεξίοις ἀκμαῖς. 

Πύλας δ´ ὅπως εἰσῆλθ´ ἐπιρράξας´ ἔσω, 

1245 κάλει τὸν ἤδη Λάϊον πάλαι νεκρόν, 

μνήμην παλαιῶν σπερμάτων ἔχους´, ὑφ´ ὧν 

θάνοι μὲν αὐτός, τὴν δὲ τίκτουσαν λίποι 

τοῖς οἷσιν αὐτοῦ δύστεκνον παιδουργίαν· 

γοᾶτο δ´ εὐνάς, ἔνθα δύστηνος διπλοῦς

[1250] ἐξ ἀνδρὸς ἄνδρα καὶ τέκν´ ἐκ τέκνων τέκοι. 

Χὤπως μὲν ἐκ τῶνδ´ οὐκέτ´ οἶδ´ ἀπόλλυται· 

βοῶν γὰρ εἰσέπαισεν Οἰδίπους, ὑφ´ οὗ 

οὐκ ἦν τὸ κείνης ἐκθεάσασθαι κακόν, 

ἀλλ´ εἰς ἐκεῖνον περιπολοῦντ´ ἐλεύσσομεν· 

1255 φοίτα γὰρ ἡμᾶς ἔγχος ἐξαιτῶν πορεῖν, 

γυναῖκά τ´ οὐ γυναῖκα, μητρῴαν δ´ ὅπου 

κίχοι διπλῆν ἄρουραν οὗ τε καὶ τέκνων. 

Λυσσῶντι δ´ αὐτῷ δαιμόνων δείκνυσί τις· 

οὐδεὶς γὰρ ἀνδρῶν, οἳ παρῆμεν ἐγγύθεν.

[1260] Δεινὸν δ´ ἀΰσας, ὡς ὑφηγητοῦ τινος 

πύλαις διπλαῖς ἐνήλατ´, ἐκ δὲ πυθμένων 

ἔκλινε κοῖλα κλῇθρα κἀμπίπτει στέγῃ. 

Οὗ δὴ κρεμαστὴν τὴν γυναῖκ´ ἐσείδομεν, 

πλεκταῖς ἐώραις ἐμπεπλεγμένην· ὁ δὲ 

1265 ὅπως ὁρᾷ νιν, δεινὰ βρυχηθεὶς τάλας, 

χαλᾷ κρεμαστὴν ἀρτάνην· ἐπεὶ δὲ γῇ 

ἔκειτο τλήμων, δεινὰ δ´ ἦν τἀνθένδ´ ὁρᾶν. 

Ἀποσπάσας γὰρ εἱμάτων χρυσηλάτους 

περόνας ἀπ´ αὐτῆς, αἷσιν ἐξεστέλλετο,

[1270] ἄρας ἔπαισεν ἄρθρα τῶν αὑτοῦ κύκλων, 

αὐδῶν τοιαῦθ´, ὁθούνεκ´ οὐκ ὄψοιντό νιν 

οὔθ´ οἷ´ ἔπασχεν οὔθ´ ὁποῖ´ ἔδρα κακά, 

ἀλλ´ ἐν σκότῳ τὸ λοιπὸν οὓς μὲν οὐκ ἔδει 

ὀψοίαθ´, οὓς δ´ ἔχρῃζεν οὐ γνωσοίατο. 

1275 Τοιαῦτ´ ἐφυμνῶν πολλάκις τε κοὐχ ἅπαξ 

ἤρασς´ ἐπαίρων βλέφαρα· φοίνιαι δ´ ὁμοῦ 

γλῆναι γένει´ ἔτεγγον, οὐδ´ ἀνίεσαν 

φόνου μυδώσας σταγόνας, ἀλλ´ ὁμοῦ μέλας 

ὄμβρος χαλάζης αἵματός τ´ ἐτέγγετο.

[1280] Τάδ´ ἐκ δυοῖν ἔρρωγεν, οὐ μόνου, κακά, 

ἀλλ´ ἀνδρὶ καὶ γυναικὶ συμμιγῆ κακά. 

Ὁ πρὶν παλαιὸς δ´ ὄλβος ἦν πάροιθε μὲν 

ὄλβος δικαίως· νῦν δὲ τῇδε θἠμέρᾳ 

στεναγμός, ἄτη, θάνατος, αἰσχύνη, κακῶν 

1285 ὅς´ ἐστὶ πάντων ὀνόματ´, οὐδέν ἐστ´ ἀπόν.
	Le messager : 

Quand en effet (Ὅπως γὰρ) sous l’effet de la colère (ὀργῇ χρωμένη) elle est entrée à l’intérieur (παρῆλθ´ ἔσω) du vestibule (θυρῶνος), elle se rue (ἵεται) vers le lit nuptial (πρὸς τὰ νυμφικὰ λέχη), s’arrachant les cheveux (κόμην σπῶσα) avec ses deux mains (ἀμφιδεξίοις ἀκμαῖς, littéralement « avec les extrémités droitières-toutes-les-deux »). Quand elle est entrée à l’intérieur (ὅπως εἰσῆλθε ἔσω) ayant claqué la porte (Πύλας ἐπιρράξασα), elle appelle Laios (κάλει Λάϊον) qui est déjà depuis longtemps un cadavre (τὸν ἤδη πάλαι νεκρόν), rappelant le souvenir (μνήμην ἔχουσα) des anciennes semences (παλαιῶν σπερμάτων) à cause de qui (ὑφ´ ὧν) lui même était mort (θάνοι μὲν αὐτός), tandis qu’il la laissait enfantant (τὴν δὲ τίκτουσαν λίποι) pour les siens (τοῖς οἷσιν αὐτοῦ) un engendrement (παιδουργίαν) de misérables enfants (δύστεκνον) ; elle déplorait sa couche (γοᾶτο δ´ εὐνάς) où la misérable (ἔνθα δύστηνος) par deux fois (διπλοῦς) avait enfanté (τέκοι) un mari d’un mari (ἐξ ἀνδρὸς ἄνδρα) et des enfants de ses enfants (τέκν´ ἐκ τέκνων). Et comment à partir de là (Χὤπως [καὶ ὅπως] μὲν ἐκ τῶνδε) elle est morte (ἀπόλλυται) je ne le sais plus (οὐκέτι  οἶδα) ; car en criant (βοῶν γὰρ) Œdipe s’est précipité (εἰσέπαισεν Οἰδίπους) à cause de qui (ὑφ´ οὗ) il n’était pas possible (οὐκ ἦν) d’observer (ἐκθεάσασθαι) le malheur de celle-ci (τὸ κείνης κακόν), mais nous avons regardé (ἀλλὰ ἐλεύσσομεν) vers lui qui tournait en rond (εἰς ἐκεῖνον περιπολοῦντα) ; car il allait et venait (φοίτα γὰρ) nous demandant de lui procurer une arme (ἡμᾶς ἔγχος ἐξαιτῶν πορεῖν) et où (ὅπου) il trouverait (κίχοι) sa femme non femme (γυναῖκά τ´ οὐ γυναῖκα), le champ (ἄρουραν) maternel (μητρῴαν) deux-fois-labouré (διπλῆν) de lui et de ses enfants (οὗ τε καὶ τέκνων). L’un des dieux (δαιμόνων τις) montre (δείκνυσί) à lui enragé (Λυσσῶντι δ´ αὐτῷ) ; car personne parmi les hommes (οὐδεὶς γὰρ ἀνδρῶν) qui étions auprès (οἳ παρῆμεν ἐγγύθεν) [ne lui montre]. Criant terriblement (Δεινὸν δ´ ἀΰσας) comme si quelqu’un était son guide (ὡς ὑφηγητοῦ τινος) il s’élança (ἐνήλατο : aor. ἐνάλλομαι) sur la double porte (πύλαις διπλαῖς), et fit fléchir (ἔκλινε) hors des gâches (ἐκ πυθμένων) les verrous (κλῇθρα) enfoncés (κοῖλα, littéralement « creux »), et il se rua (κἀμπίπτει : καὶ ἐμπίπτει) dans la chambre (στέγῃ). Là (Οὗ) nous vîmes (ἐσείδομεν) la femme pendue (κρεμαστὴν τὴν γυναῖκα), enchevêtrée (ἐμπεπλεγμένην) dans une sangle (ἐώραις) tressée (πλεκταῖς) ; et lui (ὁ δὲ) quand il la voit (ὅπως ὁρᾷ νιν) le malheureux (τάλας) pousse-un-cri-rauque (βρυχηθεὶς) horriblement (δεινὰ), il détend (χαλᾷ) le lacet (ἀρτάνην) qui pend (κρεμαστὴν) ; et après que (ἐπεὶ δὲ) la malheureuse (τλήμων) fut étendu à terre (γῇ ἔκειτο), il y avait (ἦν) des choses horrible à voir (δεινὰ ὁρᾶν) à partir de là (τἀνθένδε). En effet lui (ἀπ´ αὐτῆς) ayant arraché (Ἀποσπάσας γὰρ) des vêtements (εἱμάτων) les agrafes (περόνας) d’or (χρυσηλάτους), avec lesquelles (αἷσιν) elle se parait (ἐξεστέλλετο), les brandissant (ἄρας) il frappa (ἔπαισεν) les yeux dans leurs orbites (ἄρθρα τῶν αὑτοῦ κύκλων, littéralement « les jointures de ses cercles »), proclamant (αὐδῶν) ainsi (τοιαῦτα) que (ὁθούνεκα) ils ne le verraient pas (οὐκ ὄψοιντό νιν) ni quelle choses il subissait (οὔθ´ οἷ´ ἔπασχεν) ni quels maux il commettait (οὔθ´ ὁποῖ´ ἔδρα κακά), mais que dans les ténèbres (ἀλλ´ ἐν σκότῳ) désormais (τὸ λοιπὸν) ils verraient (ὀψοίατο) ceux qu’ils ne devaient pas [voir] (οὓς μὲν οὐκ ἔδει), tandis qu’ils ne reconnaîtraient pas (οὐ γνωσοίατο) ceux qu’ils désiraient (οὓς δ´ ἔχρῃζεν) [connaître].  En exhalant de telles choses (Τοιαῦτ´ ἐφυμνῶν) souvent et pas qu’une fois (πολλάκις τε κοὐχ ἅπαξ) il frappait (ἤρασσε) ses paupières (βλέφαρα) en-levant-les-bras (ἐπαίρων) :  et ensemble (δ´ ὁμοῦ) ses prunelles (γλῆναι) pourpres (φοίνιαι) inondaient sa barbe (γένει´ ἔτεγγον), et cela ne sourdait pas (οὐδ´ ἀνίεσαν) en humectant (μυδώσας) en gouttelettes de sang (φόνου σταγόνας) mais ensemble (ἀλλ´ ὁμοῦ) une noire pluie (μέλας ὄμβρος) de grêle (χαλάζης) et de sang (αἵματός τε) l’inondait (ἐτέγγετο). Ces maux (Τάδε κακά) ont éclaté (ἔρρωγεν) à cause de deux (ἐκ δυοῖν), pas d’un seul (οὐ μόνου), mais (ἀλλά) les maux se sont  mêlés (συμμιγῆ κακά) pour l’homme et pour la femme (ἀνδρὶ καὶ γυναικὶ). L’ancien bonheur (Ὁ παλαιὸς δ´ ὄλβος) d’avant (πρὶν) était auparavant (ἦν πάροιθε μὲν) véritablement (δικαίως) un bonheur (ὄλβος) ; mais maintenant (νῦν δὲ) en ce jour (τῇδε θἠμέρᾳ) gémissement (στεναγμός), désastre (ἄτη), mort (θάνατος), honte (αἰσχύνη) les noms (ὀνόματα) de tous les maux (κακῶν πάντων) qui existent (ὅς´ ἐστὶ), aucun n’est absent (οὐδέν ἐστ´ ἀπόν).




Sophocle, œdipe roi 
Le récit du messager (v.1241-1285)

L’exodos correspond à ce qu’en dit Aristote dans la Poétique
 : « La tragédie, suscitant pitié (ἐλέου) et crainte (φόβου), opère la purgation (κάθαρσιν ) propre à pareilles émotions ».
1. Un récit pathétique (première fonction de la tragédie) :

· Champ lexical très important des termes évoquant la souffrance et la pitié : δύστεκνον, δύστηνος, βοῶν, Δεινὸν δ´ ἀΰσας, δεινὰ βρυχηθεὶς τάλας, δεινὰ δ´ ἦν τἀνθένδ´ ὁρᾶν, στεναγμός, ἄτη, θάνατος, αἰσχύνη, κακῶν ὅς´ ἐστὶ πάντων ὀνόματ´, οὐδέν ἐστ´ ἀπόν.
· L’image du sang qui coule est longuement prolongée en une métaphore filée (φοίνιαι δ´ ὁμοῦ γλῆναι γένει´ ἔτεγγον, οὐδ´ ἀνίεσαν φόνου μυδώσας σταγόνας, ἀλλ´ ὁμοῦ μέλας ὄμβρος χαλάζης αἵματός τ´ ἐτέγγετο).
· Grâce à l’hypotypose, le messager montre aux spectateurs ce qu’ils ne peuvent pas voir (pour des raisons à la fois techniques et morales) :

· la vue : ἐκθεάσασθαι, ἐλεύσσομεν, κρεμαστὴν τὴν γυναῖκ´ ἐσείδομεν, ὅπως ὁρᾷ νιν, δεινὰ δ´ ἦν τἀνθένδ´ ὁρᾶν, οὐκ ὄψοιντό, οὓς μὲν οὐκ ἔδει ὀψοίαθ, βλέφαρα , γλῆναι. 
· l’ouïe : βοῶν, δεινὰ βρυχηθεὶς, Δεινὸν δ´ ἀΰσας, ἐφυμνῶν.

· description quasi technique et en gros plan de la porte qu’Œdipe défonce (πύλαις διπλαῖς ἐνήλατ´, ἐκ δὲ πυθμένων ἔκλινε κοῖλα κλῇθρα). 

· nombreux verbes de mouvement.

· Toutes des précisions font du messager un témoin digne de foi, en même temps qu’elles suscitent la pitié chez le spectateur devant tant de souffrances.

2. Un récit effrayant (deuxième fonction de la tragédie) :

· Tout concourt à effrayer le spectateur, la violence est omniprésente, que ce soit celle des hommes ou celle des dieux :

· Le geste de Jocaste (κόμην σπῶς´ ἀμφιδεξίοις ἀκμαῖς) est un rituel de deuil (quand on veut manifester son deuil, on se rase les cheveux et on couvre son corps de cendres, afin de s’assimiler au cadavre) : Jocaste s’assimile donc à Laïos mort.

· Œdipe manifeste clairement une volonté de tuer sa mère (φοίτα γὰρ ἡμᾶς ἔγχος ἐξαιτῶν πορεῖν, γυναῖκά τ´ οὐ γυναῖκα, μητρῴαν δ´ ὅπου κίχοι διπλῆν ἄρουραν) : il assimile sa mère à nouveau à Laïos en voulant lui faire subir le même sort.

· Par sa mutilation, Œdipe retourne cette violence contre lui-même (ἄρας ἔπαισεν ἄρθρα τῶν αὑτοῦ κύκλων) : à l’instar de Tirésias il devient aveugle, maintenant qu’il sait (οὐκ ὄψοιντό νιν οὔθ´ οἷ´ ἔπασχεν οὔθ´ ὁποῖ´ ἔδρα κακά). 

· En expliquant la rage qui saisit Œdipe par l’intervention des dieux (Λυσσῶντι δ´ αὐτῷ δαιμόνων δείκνυσί τις / ὡς ὑφηγητοῦ τινος), le messager propose une interprétation tragique de cette scène : Œdipe est le jouet des dieux. La fin du récit montre le retournement du bonheur en malheur (Ὁ πρὶν παλαιὸς δ´ ὄλβος ἦν πάροιθε μὲν ὄλβος δικαίως· νῦν δὲ τῇδε θἠμέρᾳ στεναγμός, ἄτη, θάνατος, αἰσχύνη).

3. Un récit à déchiffrer :

· Le texte présente un certain nombre de symboles qui, comme l’énigme de la Sphinx, demandent à être interprétés :

· Le parricide et l’inceste sont mis sur le même plan avec l’image du champ maternel deux fois labouré (μητρῴαν δ´ ὅπου κίχοι διπλῆν ἄρουραν) : substitut traditionnel du sexe, l’arme reproduit dans la sexualité incestueuse la violence exercée contre le père. On retrouve là encore le thème de la duplication qui accompagne tout le destin d’Œdipe.

· Les punitions que s’inflige chacun des deux personnages se correspondent et s’éclairent l’une l’autre :

· Jocaste se suicide dans la chambre à coucher avec une corde du lit dans lequel elle a commis l’inceste (πλεκταῖς ἐώραις ἐμπεπλεγμένην).

· Œdipe s’aveugle avec les agrafes qui, retenant les vêtements féminins, voilaient la nudité de sa mère (Ἀποσπάσας γὰρ εἱμάτων χρυσηλάτους περόνας ἀπ´ αὐτῆς, αἷσιν ἐξεστέλλετο) et qu’il a ôtées pour commettre l’inceste (cf. une expression euphémistique analogue en grec : « dénouer la ceinture d’une femme », c’est faire l’amour avec elle). A l’arme-sexe fouillant le ventre de Jocaste répond l’agrafe féminine fouillant les orbites d’Œdipe.

Conclusion : 

Avec le récit du messager s’expliquent enfin les oracles des dieux et l’énigme de la Sphinx : Œdipe, devenu aveugle et se guidant de son bâton, est lui-même la réponse à l’énigme, l’animal qui marche à trois pattes au soir de sa vie. Il se connaît enfin pour ce qu’il est, conformément à l’inscription sur le temple d’Apollon à Delphes : « γνῶθι σεαυτόν, Connais-toi toi-même ».
� Poétique I,6 « Ἔστιν οὖν τραγῳδία μίμησις πράξεως σπουδαίας καὶ τελείας μέγεθος ἐχούσης, ἡδυσμένῳ λόγῳ χωρὶς ἑκάστῳ τῶν εἰδῶν ἐν τοῖς μορίοις, δρώντων καὶ οὐ δι᾽ ἀπαγγελίας, δι᾽ ἐλέου καὶ φόβου περαίνουσα τὴν τῶν τοιούτων παθημάτων κάθαρσιν , La tragédie est l'imitation d'une action grave et complète, ayant une certaine étendue, présentée dans un langage rendu agréable et de telle sorte que chacune des parties qui la composent subsiste séparément, se développant avec des personnages qui agissent, et non au moyen d'une narration, et opérant par la pitié et la terreur la purgation des passions de la même nature. »





